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les nez crochu»" qui remplissent la boutique 
de ce Journal. 

Pour comble de cynisme, le RXvxm-
EGALITÉ ose dire ensuite j 

« Nous n'ajouterons rien aax .faits, otvcS 
nous aocueona pa» de jouer du cadavre 
contre nos adversaires politiques, même si, 
grâce à de malsaines excitations A la haine 
contre nos anus (IU) un» victime tombe 
•ooa las coups de malhreureux égarés. » 

Apres cela, 11 n'y a plue qu'A tirer l'é
chelle. Va Jonmal capable de Jouer arec 
un tel bzle de la fii«mwt« et de l'hypocri
sie, est un journal jugé ; U ne utiilt» p»a 
que le mépris. 

liais voua •weeres : le u crans de* dért-
caux ivres » sera rsmsnsé A Paris par tma 
Lanziax quelconque, et, de la, propage 
par Uns les oansrde rouges de pro
vince. Ces* bien ce (réescomptent les syco-
phaaies de la Sjrnagpnsjra du BSvxrc 

DEM, 

Tessge sreAeaae. — En Francs, des averses 
fira proiisiDlÉ» avec tempera tnre voisine de U 

Basile juif 
Les jolie dn Rtvxn. ont tons les cyniemes. 
Noue avons raconté mer les exploits 

meurtriers de quatre brutes isns à Rou-

C'étaient a» ingénieur et des éisctrkiene 
de la Pnmpagnie Mongy qui, après une 
orgie nocsnrns se rnAtent sarde» psssarttp, 
an aasmienèrent un et tilnssti snt pinaieurs 
autres personnes. 

La RxvEoEaauxt rapportait hier lea mê-
snee faite. 

Mais savat-veo» sasjmsnt il entitm» «m 
récit? 

Non, cela dépasse toute Imagination. 
En lettrée énormes U écrit : « Un erlase 

de aatrleaiii l*rea » 
Et en sous-titre, cette insinuation cyni

que : « Quatre individus, ssxnée de bouteil
les A Champagne, sssslTImt la matssar d'un 
samriidat socialiste. » 

Il se trouve, en effet, que dans leur tous
se furieuse, cas individus ont essaim dea 

ÉCHOS 
NOMINATION* COOLtSiaSTraVES 

M. Poussière, vicaire A Ligny, est nom
mé A Lille (Saint-Sauveur). 

M. Pani Lericq, vicaire A Pourxsies, 
(Suint-Pierre) est nommé ouné de Beaure-
paire. . 

.M Poulain, curé de Beaiirepaire» est 
transféré à Banteuz. 

M. l'abbé Gantier, fondateur et ancien 
supérieur du collège Saint-Pierre, de Four-
nues, curé d'tfiaussy, eat nommé vice-
doyen du décanat de Soleames. 

M. Decherf, vicaire A Anzin, est transféré 
A Douai Notre-Dame. 

CHEMIN DE FER D ANZIN 
l a train partant de Péruweix, à 9 h. du 

matin arrive A Vieux-Condé à 9 h. 09, pour 
en repartir à 9 h. 83 au lieu de 9 h. 18. Il 
passe A Condé à 9 h. 27, a Freanes à 9 h. 
30, A Eecaopont à 9 h. 33, A Thiers A 9 h. 36, 
A Bruay A 9 h. 40. Départ de Bruay pour 
Valenclennes à 9 h. 48 et arrive A 9 h. 55. 

Départ de Bruay par Somain à 9 h. 42, 
Le Moulin à 9 h. 45 ; Anzin à 9 h. 49 ; SainV 
Vaast 9 h. 52 ; Hérin 9 h. 58 ; Densin 
10 h. 06 ; Eacaudain 10 h. 12 ; Abecon 10 h. 
17 ; Somain 10 h. 22. 

Le CalaâvBAle passant par Aubigny-au-
Bac, il n'y a prus de correspondance pour 
Douai et Lille qu'A 11 h. 14 — Correspon-

pour Cambrai à 11 h. 

gens qui entraient dans un 
tigu A celui où Us avaient bu. 

Or..., par chance, cet 
par un candidat social iste! 

Aurait-il été tenu par*n'importe quel au
tre débitant, que c'est été la même chose. 

Ces «paches étaient ahonrmsJttlement grJe 
et leur rage bestiale n'a p a s choisi. De s a 
sont attaqué» A l a premier» maison venue, 
la voisine. 

Cela ne fait rien. L'aubaine est trop belle 
pour la touille Juive ; et elle y voit l'occa
sion de créer de toutes pièces un a scandale 
clérical » avec cette' sanglsntu rixe d'i
vrognes. 

Aussi, H salle lneinue-4-il que ceux-ci 
étaient a stylée sans dstrts par sjuetejues 
s h o u a a s a , . 

Ce « sans doute » vaut tout l'or des douze 
tribus. 

Or, remaitisuss sasa i .' 
L'ingénieur asplleu» dan» ce erune de 

sauvagerie est un russe, né à Odessa, va 
des nombreux juifs u sasa aoûts n qui noue 
sont arrivée de ces contrées troublées. 

Les trois autres Apaches sont de» ou
vriers électriciens lillois, travaillant extra-
OTdiuairBinent A Roubaix. 

Et ce serait ce Russe, ce seraient ces ou
vriers lillois qui seraient dee u Cléricaux 
Ivres », stylés par des Chouans roubaisiens 
dans un but absolument contraire d leurs 
intérêts politiques !... 

FauMl tout de même que lee lecteurs du 
Rzvxn.-EGAUTt soient abêtis, crétizneés, 
pour qu'ils supportent qu'on se moque ain
si de leur crédulité sans qu'aucun d'eux 
n'aille moucher avec leur torchon imprimé 

SIMPLE COMSTATATXOM 
Tous les journaux annoncent la mort 

de ML de Lapparent, secrétaire perpétuel 
de rAcadémie des 'Sciences en rempsasa-
ment de M. Bertaelot. - - • * 

Us veulent bien noter que ce savant 
illustre était professeur A l'Institut catho
lique de Pans, mais dans rémunération 
da ses œuvres, tous les journaux de gauche 
ont soin d'oublier son beau livre « Science 
et apologétique (1) » où il expose les mo
tus ae « l'obéissance raisonnable » sur la
quelle la vertu de toi doit être fondée. 

Voici en quels termes l'éminent profes
seur détermine le but qu'il poursuit dans 
cette noaeiatrale étude. 

n a voulu que u non seulement les 
croyants y puissent trouver de nouveaux 
motifs de confiance, mais qu'A ce senti
ment s» joigne chai eux une saine appré
ciation de Tœuvre accomplie par tant de 
générations de travailleurs, en vue ds la 
connaissance de l'ordre qui régne dans 
la Création. 

« De cette maniera. ajoute-t-U, on évi
tera d'être injuste à l'égard de la science 
en lui infligeant la responsabilité de l'œu
vre ds destruction mal à propos entreprise 
en son nom ; et peut-être du même coup, 
se sentira-t-on la .démarche mieux assurée 
pour la poursuite du labeur quotidien ». 

Et il donne A son œuvre cette belle con
clusion qui n'a rien de plaisant pour les 
n"intnnfin qui mettent systématique
ment L. science en opposition avec la foi : 

« ftu'on nous permette en terminant de 
les placer (les motifs de sa foi) sous l'é
gide des grands noms de la science, en 
rapoelant que ceux qui l'ont le plue ho
norée, les Kepler, les Pascal, les Newton, 
les Ampère, les Caochr. las Hermite, les 
Pasteur, n'ont jamais pensé que de leurs 
découvertes pût sortir un affaiblissement aueteonque des convictions profondes dont 

s se sentaient animés, 
u Plus leurs connaissances s'étendaient 

et plus Us se sentaient envahis par un 
double sentiment : d'une part une admira-

FEUILLETON 92. 

Mam'zelle Monte-Cristo 
r»av Char!» SOLO 

— Que sou» annoncais-je tantôt, gentle
man ? Que je vous payerais ma dette avec 
intérêt et capital ! Voua n'avez rien perdu 
à attendre I Une bonne chaufferette aux 
cuisses et aux mollets, ça fera passer voe 
rhumatismes ! Oh ! ne me remerciez pae I 
service pour service 1 Un donné vaut deux 
rendus ! 

En apparence, l'Américain gardait tout 
son stoicxame. 

U ne craignait pas la mort, il 1 avait mê
me cherchée, mais l'horreur du supplice 
qu'on lui préparait l'épouvantait 

Et dans ses vaux commençait A s'allu
mer une lueur de lol ie . 

Joe regarda encore une fois la jeune iule; 
ce regard était une interrogation. 

Zézette ne répondit pas, mais elle se tor
dit coratnoun serpent sous les liens qui la 
réduisaient a l'impuissance 

Le cadet des Blackbaern Ht un signe. 
Le vicomte frotta une allumette et se 

baissa. 
Une flamme rouge courut dans les brou*-

saillea ammonceléee a-ux pieds du roi des 
cotons, on entendit un crépitement, et un 
filet de fumée blanchâtre s élova. 

Les traits du malheureux se congestion
nèrent, ses yeux s'injectèrent de sang, son. 

regard se porta suppliant vers la jeune 

Celle-ci eut un cri. 
— Arrêtez 1 arrêtez 1 s'écria-t-elle. 
— Tu parleras î 
— Oui, mais épargnez cet homme 1 
Sur u n nouveau geste de Joe, le vicomte, 

d'un coup de crosse de carabine, envoya 
au loin tes brindilles enflammées. 

— Nous écoutons 1 avait repris Joe, en 
revenant se camper devant Mlle Joesélin. 
Allons « nate-toi ? Si noué recommençons 
le supplice, il ira jusqu'au bout 1 

La pâleur de Mlle Josselin avait disparu ; 
une légère teinte rosée couvrait ses pom
mettes. 

Dans une rapide vision, elle revécut les 
hittes déployées, les heures d'espérance et 
de découragement. Elle revit son père mou
rant et les nobles visages de ceux qui lui 
avalent prêté leutr concours et leur dévoue
ment. 

La veille encore, entwerée de ces cœurs 
généreux, elle avait le • droit de se croire 
au but tant poursuivi, A la veille du triom
phe. 

Et aujourd'hui, elle était vaincue, anéan
tie, par l'audace et l'astuce des misérables 
qui avaient été les mauvais génies de toute 
son existence. 

Résister, U n'y fallait plue songer. 
La vie d'un homme généreux qui lui avait 

spontanément offert l'appui de son bras, 
de sa fortune, était'en jeu. 

A ses yeux, tous les trésors du monde 
ne valaient pas la vie d'un homme. 

Elle ouvrit la bcruçhe, remua les lèvres 
et scanda lentement : 

— Le trésor de Zimbo !... Mon héritage 
légitime 1... Il est enfoui sous les eaux du 
Sabi, à CILJ cents mètres Ou village d« 

S E S 3 I 2 snesrtis 
dont l e s d^ f̂1»" se révélaient 

4 eux ; de l'autre, une modastir croissante, 
motivée par la trop évidente dispropor
tion du savoir présentement acquis avec 
l'immensité des problèmes que chaque dé
couverts noovefle fait inévitablement sur
gir. » 

Vota comme parle la vraie science, et 
cela console des divagations soi-disant 
scientifiques de certaine esprits qu'un par-
ti-pris màtocW pousse aux négations les 
plus extravagantes et lee plus sacrilèges. 

Mais A ceux-lA la réclame libre-penseuse 
prodigue l'encens dont rivreeee gagne la 
légion des snobs qui font chorus sans 
rien comprendre, tandis qu'on oublie ou 
qu'on néglige volontairement tout ce qui 
peut dans l'œuvre de la vraie science, tou
jours modeste parce que vraiment savante, 
contribuer A raffermissement de la foi 
içfaxétynne. 

O. 
p. S. — Sont en vente A' la Librairie d» 

la Otorx no NORD les ouvrages suivants 
de M. de Lapparent : 

SCIENCE ET APOLOGETIQUE, 1 ToL 
ïn-12, 3.rr„ 

LE GLOBE TERRESTRE, 3 vol. se ten
dant séparément : La rermatton de l'éearee 
terrestre, 1 voL 0,60. — La nature des 
mouvements de l'éesree terrestre, 1 voL 
0,60. — La dsettaés Os U tsrrs terme « la 
durée des temps, l voL 0,60. 

LES SILEX TAILLES ET L'ANOEN-
NETË DE L'HOMME, 2 voL 1 fr. 20. 

LA PROVIDENCE CREATRICE, 1 vol. 
0,60. 

On peut se procurer aussi A la même li
brairie le Traité ds géslsgls da même au
teur, ouvrage devenu classique, son Cours 
de mliiéreAsgle, qui fut couronné par 
l'Institut, sa Oéilsgls sn sfismfn de fer, 
etc., etc. 

L E S 

Elections municipales 
RÉSULTATS 

CAMPHEN-EN-CAREMRAJDI.T. — Votants, 
t « : majorité absolue. Itt. — Liste tfOnlen 
Républicaine (Lu^ereaut-Pregressistes).--Hen 
nart Henri, maire, conseiller sortant, 209- — 
Campenalre Albert, id., 202. — Cochez Eug., 
ld.. HK. — Delannoy Charles, id-, « A — Héffia 
Charles, ld., SIX; — Hourdoux-iJesban» AUred, 
ld , 177. — Grauwln-Plonné Léon, id., 187. -* 
Leleux Eugène, ld., Î87. — Pennequln J.B., 
ld., Mé. — Sion Jean-Louis, id., 883. — Sionj 
MareeUin, ld., 2tL — Warteito-Leleux Henri, 
cultivateur, 153. 

Tous ers candidat* sont élus. 
Liste d'opposition Radicale-Socialiste. — 

Wattrelot Pierre-François, adjoint, 115. — 
Grauwin Aristide père, ancien adjoint. Les 
antres ont obtenu de 30 à 60 voix. Il convient 
d'ajouter que MM. Gravelalne Jules, Wartèlle-
Aristide, Grummlaux Octave, Hay Léon et 
Gappe Louis avaient protesté par affiches con
tre l'usage tau de leurs noms. Bdnnler Fran
çois. 

CHEMY. — Bonté, maire, conseiller sortant. 
63 ; Lefebvre Emile, ld., U ; Legroux Louis. 
adjoint, libéral, 61 ; Detretln Jean-Louis, c. s., 
libéral. 61 : Wartèlle Emile, id., libéral. 58 ; 
JDugardin Charles, id., libéral, 5 ; Gruyelle Kl-
lien, ld., libéral, 49. Tous ces candidats sont 
élus. Viennent ensuite : Déliasse Henri, con
seiller sortant, 44 ; Dubois- Fleurisse, Id., 45 ; 
Planque Augustin, 35 i.MaUle, .« . .Planque 
Louis. 46. s Dama? Paul, 46 i Caigny Henri, «à; 
Delanghe. 31, libéraux ; Doat Aristide, 43 ; 
Caby Fernand, 36 ; Blary JeanHFranools, 44 ; 
Defretin, 37 ; Tavemier, 37. 

D y a trois ballottages. 
ESCOBECQUES. — Sont élus : Fortié Cons

tant, Deletortrie Julien, Descatoires Emile, 
Thomas Edouard, Lenglard Auguste, Deflves 

Buns François, Deflves Léon, Waymel 

ERQUWGHEÏé-UE-SEC. — Elus : Dupuis 
Henri, PoiBon G., Deiepierre H , Choquet H., 
Burlez H., Haballle Emile, libéraux ; Der 
baudrenghien, radical. 

L MOUCHTN. — La liste libérale de M. Vartst-
THcole, maire, est réélue '?TI mtlérs 
berHOx n*avaient-pas de concurrents. 

ARNBKe. — Liste de M. B. Beequaert élus. 
Ballottage pour 3 sièges. 

BAVINCHOVE. — Liste Godderls élue. 
BLARINGHEM. — La lista de M. Q L Ver-

haeghe est élue. 
BERTHEN. — Liste de M. Cmrouter élue. 
BŒSEGHEM. — Sont élus : MM- Dormioa, 

A. Gaset. Bogaert, Dartols. Foine, Vasaeur, 
Goudaliez, A. May, Beuique, Demende, J. 
Gazet. Ballottage pour un siège. 

BŒSCHEPE. — Liste Décanter éhie. 
BORRE.—La liste de M. H. Delbecq est élue. 
BUYSSCHEURE. — List» de M. fiery Per-

syn, maire, élue. 
CAESTRE. — Sont élus : MM. H. Delassus, 

Ed. Cyssau, Çihysalen, Cçevcet, Delobeau, F. 
Cyssau, Flobert, Vannabes. Reubrecht, Baris-
ces, Schrevel, Capoen. 

EBBLINGHEM. — Ballottage pour s sièges. 
EECKE. — Liste Desmarescaux élue. 
FLETRE. — Ballouage pour 8 stages. 
HAVERSKERQUE. — M. pruvost, maire, est 

élu avec 7 autres candidats. Il y a ballottage 
pour 8 sièges. 

GODEWAERSVELDB. — Elus MM. Dequldt 
et ses amis. 

HONDEGHEM. — Sont élus : MM. Dederck, 
Massiet, Capèle, Debuyser, Plancke, Dekan, 
Rraems, Delpierre, Duquenne, B. Quétu E. 
Brasseur, P. Verbaere. 

L'élection de M. B. Quétu sera, dit-on. annu
lée, car cet élu. étant le beau-irèr» de M. Cn. 
Plancke, ne peut laire partie du même ConseU 
que lu i 

HOUTKERQUE. — Elus AL Vanlichtervelde 
et ses amis. 

HARDIFORT. — Liste Daman élue 
LYNDE. — B&llottaee DOUT un tièsre. Liste 

Ch. Courtois élue. ^ * ^ ^ 
MERRis. — Liste Thooris élua 

^METEREN. — Liste de M. Herreman, matis. 

ECQOB. 'S 
lomé, 300; Ch. ~ 
. Ont obtenu : 
ve, 284; A. Amoureux, 879; O. _. 
AsossBan^ 871; J. Bellengier. 288; A. 
848; G. Wils, 234: A. Huyghe, 838; A. — 
817;JH. .Darou, 199; T. Secq..l»4: P. Marez. 192; 
B. Podvin, 178; ï>. Lermltas. 177; L Huyghe, 
tv* h^.Man!l< l e 9 ; I Debacker. W5; A Lefeb-
"rre, W ; « . Bécne, M4r<:. «auusviBe, l « r A,' 
Satomé, 141; A. Salomé, 1S»; A. Février, 158; 
E. George 158; E. Vennerach, «5; G. Vanber-
teo. 155; H. Dethovr, 152; T. Macke, 143; AJ 
Dessy, 141; L Charles, 137; R BeUenger, 132i 
L Dareu, «i-, G. Braema 189-, iTvanbre-
mearsch, l i 9 ; E . BeneaSeTlB; L Boulier, 114; 
E. ÇJeenewerck. l o s iC . Chrétien, 103. Divers 
120. Il y a ballottage pour 12 sièges. 

MOTTE-AU-BOIS. - Ins., 324; Vot„ 851; 
Maj abs 125. _ g o ^ ^ . MM_ d e Q^^. 
nuouKluitry, 174; c . vangraetcbèpe, 160; M. 
Gantois 149; H. Bécue, 1»; Feubert, 126. 

^ . S . " " ^ 0 : M»*- A. Beorteel ,117; P. Huy-
gbe, 106; H. Chavatte. 99; B. Cousin. 84; H Da
rou, 84; L. Vauwaelscappel, 80; L. Huyghe, 79; 
O. Bogaert. 62; J. Bouve, 5L C. Sonnevble, 88; 
A. Lesege, 16. n y a ballottage pour 2 sièges. 

NEUF-BERQUIN. — Liste de M. Delannoy, 
maire, élue. 

NOORDPEEKE, — Liste de M. DeSaokor. 
maire, élue. 

OCHTEZEELE. - List» de M. Tiale, maire, 
élue. 

OUDEZEÉLE. — Liste sortant» élue. 
OXELAERE. - Liste de M. Weillaert, mai», 

élue. 
PRADF.I.I.ES. — Liste de M Guermouprez, 

élue. 
RUBBOeCK. — Liste sortante élue. 

élue. 
STBAZEELE. — Liste Maniez élu». 
ST-JANS-CAPPEL. — Liste sortante élu». 
ST-SYXVESTHBCAPPELv - Liste Degroo-

te Ed. élue. 
THIEHNES. — Liste Bart élue. 
TERDEGHEM. — Liste J. Stnaggh» élu» 
VIEUX-BERQUIN. — M. Biebuyck, maire, 

est élu avec ses candiitsts moins un, M. Ch. 
Loridan, auquel les élecsBuis ont préféré M. 
Henri Delassus, répubocato libéral-

SERCUS. — Elus t MM. Bécue, Denses. De 
eouvelaere, BulUl, Mordacq, Courtois, Desout-
ter, Gaynsay, Coubronne. vsnlerberghe. 

STAPLE. — Elus : MM. Vaesken, B. Dagroo-
te et leurs amis. 

WALLON-CAPPEL — Elus MM. Plancke et 
ses amis. 

WINNEZEELE. — Liste de M. Verriele, mai
re, éiuo. 

WEMAERSCAPPETi — Liste Denys élua 
ZERMEZEELE. — Lista Vandaele «lue. Bal

lottage pour 2 sièges. 
ZUYTPEENE. — Liste Brunet-Hômart iftu 

Neufpré élue. 
incident ft Stsenvoorda 

A Steenvoorde, au cours du dépouillement. 
alors que le succès de la liste ParmenBor se 
dessinait déjà, un contrebandier, qui assistait 
en curieux aux opérations, prit sur une des 
tables un paquet de bulletins et lee jeta par la 
fenêtre dans la cour de l'Hospice. Les bulle
tins lurent ramassés et recomptés en présen
ce du brigadier de gendarmerie, U n'en man
quait aucun. Procès-verbal a été dressé contre 
l'auteur de cette tentative. 

DRAY DUNES. — Toute la liste libérale est 
élue. Les blocards étaient au pouvoir depuis 

•vingt ans. . „ , . _ 
"Lfctfe blocarde. — Charles WaBynjjœ voix ; 
François Vanmlle, l t l ; Omar Bryctaert. m ; 
Pierre Gryson, 107 ; Jacques Brycasert 1M ; 
Norbert Oewseto, 110 ; >»n<£ i sVantout t e . 
110 David Braem, 109 ; Louis Destrenne, 108 ; 
J B MarteeL 108 ; Auguste Vanhllle, 110 ; 
Victor SaOly, 106 ; Ernest Devulder, U ; Dias. 
108- ; Théophile VsnWlle, 119•; Désiré Vasden 
Kteke, 9L 

Liste Républicaine Libérale. — Gustave Des-
warte. 179 ; Lucien Vanhoove. 180 ; Louis Pi 
thon, 169 ; Théophile Alleman, 173 ; Constant 
Vanhllle, 176 : Henri Maerten, 166 ; Julien 
Roere, VK ; Charles ïveraert, 167 ; Eugène 
Vanhllle, 166 ; Hector Démon, 165 ; David Mar-
teei, 168 ; Théophile Decoster, 164 ; Emile Van-
debon. 166 ; Charies Detammaecker, 169 ; 
Joachlm Hénaut. 166 ; Léonard Vroland. 166. 

FAMARS. — Inscrits, 867 ; votants, 838 ; ma
jorité absolue. 180. 

P*B^fc"^Titti (U^r»"*? —HArpfamtM. mai
re. iSftsfll, 164 ; Bàrbitre Henrî, TSi 1, OoOtt! 
lier Lucien, 129 ; Douay Philippe, 95 ; GoteSé-
lin Eug., 113 ; Holin Chartes. 154 ; Lottlaux 
Elle, 141 ; Malaquin Fr., 173 ; Plouçbart Gnis., 
141 ; Pioochart Alfred, 142 ; Plouçbart Léon, 
119 ; Rénry Eloi, 143. 

Radicaux. — Douai Ch. 73 ; Bury, 57 ; Lot-
tlaux Ant. 6* ; Berquet, 73. 

Socialistes. — DeUosse, 93 ; Fremont Hu
bert, 64. 

Ballottage pour trois sièges. Les libéraux 
sont en bonne posture. 

REJET-DE-BEAULIEU. — Sont étais a s 1er 
tour conseillers municipaux. 

MM. Maréchal-Bally, m a i * ; Oscar MIchez, 
WaHezrBtot, Méresse-Blondeau, Cordier-Hu. 
UA. BickSz Tsintanier, Lacrolx-Lero*. Boitel-
le-Lefebvre, Lanciaux J.-B., Bouvelle - Bou-
strt. 

Pas un socialiste n'est élu. , j 
11 y a deux ballottages. 
BEVILLEBS. — Trois listes étalent en pré

sence ; la liste du Conseil municipal sortant, 
la liste 3» l'Action Libérale, IA listé Socialiste. 
U y a ballottage pour tous les candidats. j 

MECQL'IGNIES. - Electeurs inscrits, 862 ; 
nombre de votants, 239. 

Candidats- de l'Union Républicaine Démo
cratique.— Martin Louis, maire, 114 voix, élu ; 
Dupont Charles, conseiller sortant, 128, état ; 
Lebrun Félicien, c s., 115 ; Fatrez Pierre, c. s.. 
122, élu ; Bavay Ernest, c. s., 111 ; Détourbe 
Emile, c. s., 106 ; Wuillot Henri, c. s., 124, élu; 
Martin-Ernest, c s., 89 .; RibeaucoUrt' Fran
çois, 98 -i Ditourbe César, 98 ; Détourbe Aime, 
«0-; Mairiaux Jules, 65. 

Liste Ouvrière Républicaine Démocratique. 
— Meunier César, conseiller sortant, 156 voix, 
élu : Masson François, c. s., 158, élu ; Cartier 
Victor, c. a, 154, élu ; Bon Jules Mouton. 110 ; 
Fontaine Amand, 93 ; Masson Jules, c. s.. 
144, élu ; Deghaye Albért7l35, élu ; Dubois 
Alexis, 102 ; Hulbout Désiré fils, 97 ; Delmotte 
Anatole, l«7, élu ; Voisin J.-B., 189, élu ; 
Demeure Félicien 85. 

.etteauiMori 
«vu Les funérailles de M. E. Lefranoq-

Clsisee, ancien négociant, ancien juge au: 
tribunal de commerce, ancien censeur de la 
Banque de France, ont été <*lébrées mardi 
matin, A i l heures, eri réglis* Notre-Dame, 
& VALEMGIEMNE8, au milieu d'une assis
tance considérable. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Pallv, président du tribunal «e com
merce ; Lëeat et H. Manille de Pancheville, 
anciens présidents ; François, directeur des 
Mines d'Anxin ; Maclrue, directeur de la 
Banque de France ; Trystram, sénateur • 
Honoré Lemaire et Daanien. 

Le deuil était conduit par le» file et gen
dres du défunt et les membres de la famille. 

Nous recommandons aux Drières l'toe 
du défunt et offrons A sa famille nos chré
tiennes condoléances. 

JÉSUS, MAME, JOSEPH <7 ans et Tquarani.) 

«MI Mercredi, à onze heures et demie, a 
été célébré, en l'église SaiaWIarUiLà 
ROUBAIX, le mariage de M. Mmondjea-
eurel, fils de M. Edmond Maeurei, indus
triel, membre de la Chambre de Com
merce, officier d'Académie, et de Mme Ma-
surel-Baratte, avec MHs lÉargaerne J*"" 
veet, fllle de M. Albert Prousost, Indus
triel, chevalier de la Légion d'hwjneur, 
ancien président du Tribunal de Com
merce, et de Mme Prourost-Devonry. 

Les témoins étaient : pour le marié, Mat-
François Masurel-Pollet, (Aevsaierde la 
Légion d'honneur, ancien présédent du 
Trtb.irvai <}« Commerce, son aïeul, et Yves 
Baratte maire de Temnèeuve-Nord ; pour 
1 mariée, MM. Albertef Eugène Proavost, 
industrielfl, ses frères. 

La messe a été célébrée par M. l'abbé 
LesUense, professeur A Jeanne-d'Arc, A 
Lule, cousin de la mariée, qui a également 
reçu le consentement des jeunes époux. 

Pendant la cérémonie qui s'est déroulée 
en présence d'une assistance particulière-
ment notnbreuB» et choisie, l'orphéon « Les 
Crick-Sicks », de Tourcoing, dont M. Ed
mond Masurel père est le président d'hon
neur ,a interprété magistralement, sous la 
direction du maître Duysburg, « Deus 
nostra spes », de Brandt Buys, « Paster 
noster »,de Niedermeyer, et « Benedictns », 
de Gounod. Les soli ont été chantés par M. 
J. Wibaut, baryton. 

M. Jules Bacquart, professeur de vio
loncelle au Conservatoire national de mu
sique de Roubaix, a interprété avec un 
grand talent « Ave Maria », de Schubert, 
et un <• Adagio », de MasseneL 

L'orgue était tenu par M. Meyer, com
positeur de musique. 

A l'issue de la cérémonie, les Crick-Sicks 
se sont rendus chez M. Edmond Masurel, 
boulevard de Paris; et y ont interprété le 
« Chant des Matelots », de Redoux, 

u * Mercredi, A dix heures, eut lieu, en 
l'église de RUBROUCK, le mariage solen-
neï de M. Henri Vandervllet avec Uns 
Eugénie Denève, de Robrouck. 

M. l'abbé Denève, vicaire à Bousbecque, 
et frère, de la mariée, pronqnça une très 
touchante allocution de circonstance, re
çut le consentement matrimonial et célé
bra la Sainte-Messe pour attirer les béné
dictions du Ciel sur les nouveaux mariés. 

•w* Mardi, à onze heures et demie, a été 
célébré, en l'église d'ESTAIRES, le maria
ge solennel de Mlle Marthe Wattne, fille de 
M. Paul Watine-Taffin, avec M. Antoine-
Oiisnisjuest, de CUIULANCOURT, (Pas-
de-Calais). 

M. l'abbé Léonard Hennion. de l'ordre 
des Franciscaine, reçut le consentement 
des époux et prononça une touchante allo
cution, pleine de nobles sentiments délica
tement exprimés, dans laquelle il fit l'éloge 
des icunes époux et de leurs familles, et ex
prima des touhaits très chrétiens. 

line fov.'e nombreuse était vanne assister 
A la messe et prier pour lss jeunes époux. 
Plusieurs ecclésiastiques avaient pris place 
dans le *owr. 

A l'occasion de ce nsjrtsge, des pains fu
rent distribues aux pauvres de la commune 
par les soins de la Conférence de Saint-
Vincent de Paul, dont Mlle Watine faisait 
partie. 

Nous présentons nos meilleurs voeux de 
bonheur aux nouveaux époux qui appar
tiennent A deux familles très chrétiennes, 
jouissant d'une haute considération dans le 
pays. 

m Mardi, A onze heures, en l'église de 
WATTEN, a été célébré le mariage de Mlle 
Madeleine Vendesmet, avec M. André Ls-
oolrtte, de SAINT OMER. 

Les témoins de la mariée étaient MM. Le
maire, son oncle, et M. Henry Cochin, dé
puté du. Nord, ami de la famille ; ceux du 
marié : MM. Alphonse Isaac, son oncle, et 
Paul Lecointe, son frère. 

M. le curé de.Watten a reçu le consente
ment des époux, après avoir prononcé une 
délicate allocution. 

•+*ws* 

Voîre maison sera prospère 
tant quelle sera connue du 
grand public. 

La OROtX OU NORD pénètre partouÉ 

Reproduction interdite. 
1 M O W W ' 

Bureau des annonces de la « Croix do 
Nord », 1, Rue des SeptAgacha» (Grand'. 
Place), Lille, 

Terrible accident i ftVts 
UN CHAUFFEUR TUÉ EN SE BUTANTI 

LA TETE CONTRE LE PO«T-«UP*-
RIEUR. 
La victime est un chauffeur belge, EmflA 

Henriez, célibataire, habitartt,tournai 
Mercredi soir, il avait pris place « î r toi 

machine d'un train qui partait A 4 h. 39 
pour Bruxelles. A la sortie de la gare, i l 
remarqua quelque chose d'anormal sur 1» 
tender ; il y gnmpa. 

La machine venait de passer le Pont-Su
périeur de Fives ; soudain, le mécaniciea 
entendit un cri ; il stoppa et se précipBsl 
sur la voie où déjà de nombreux voyageurs 
attendaient anxieux. Sous le pont un aX< 
freux spectacle s'offrit à leurs yeux. La 
malheureux chauffeur giaait sur une vole 
adjacente sans vie, une large blessure a u 
front, ri respirait encore faiblement ; i l 
fut hnn>#1itrtTr"'Pt transporté à l'hôpital 
Saint-Sauveur où il succomba dès son ar
rivée. 

On suppose que le mameuwox , perche' 
sur son tender, a été accroché par tma dès 
parois d n pont et projeté sur i» sol. 

• ' e % * » s » % • • <• • 

ARRESTATION 
d'un singulier personnage 

UN APPRENTI ESPION 
Tic*» avons selaté hier d a n s notre der

nière édition, rarrestaUon A Lille d'un in-
drvidu soupçonné dVauiOimkge. 

Interrogé mercredi A différente» reprises 
par le cotandasaire spécial attedhé A la 
préfecture, il n*a fait que des dédarationa. 
très vagues, nullement de nature A l'intfué-
per d'espioemnge. Il paraît d'ores et déjà 
que nous n'avoua eu sffaire qu'à ua pau
vre apprenti espion qui sera tout simple
ment expulse. 

Voici en attendant, les renseignements 
complémentaires que nous avons pu re
cueillir dans la journée. 

Ce prétendu espion, de son vrai nom, 
Edouard Recfa, 25 ans, est originaire de 
Sarreguemines, où es» parents sont culti
vateurs. De taille moyenne, la moustache 
rousse assez fournie, lee yeux' noirs, sous 
un front légèrement bombé, lee maire cal
leuses, i l est vêtu d'un chapeau melon noir, 
d'un veston et d'un pantalon foncée, le tout 
assez usagé. 

Outre l'allemand, sa langue natale, il 
parle très correctement le français ; seul 
un léger accent signale son. origine gènna-
nique. 

Il vint pour la première fois' A Lffle, M 
18 mars, et alla élire domicile chez M. ('hé
ron, cabaretier, rue Jean-Raisin. 17. D y 
retint une chambre pour un mois et se fit 
inscrire sous le nom d'Emile Blancbaert, 
25 ans, voyageur de commerce, originaire 
de Sarreguemines. 

Dans cet estaminet, il fit la-connaissance 
d'un ouvrier chauffeur de la flotte belge, 
demeurant rue des Tanneurs, A qui il fit 
sans succès, quelques propositions d'es
pionnage. 

Le 28 mars, il quitta notre ville pour s« 
rendre A Anvers, où il aurait un oncle, 
mais quinze jours après il revenait louer 
une chambre au numéro 52 de la rue des 
Arts, estaminet tenu par M. Delobel, où il 
donna la même identité qu'A l'estaminet 
de la rue Jean-Roisin, avec cette variante 
qu'il se dit originaire du Luxembourg. 

Des son arrivée il fréquenta assidûment 
quelques cabarets et y fit la connaissance 
d'un soldat du train des équipages, Révéré, 
natif de Wervicq, ex-planton de l'officier-
trésorier-payeur, qui, entre parenthèses, 
s'exprime en français avec un accent dee 
plus pittoresques. Dès lors commença pour 
ce d e n i e r ww» vts-de ses np-T»»t» r »iue s a s r 

jour» c'étaient de bons soupers accompa
gnés de nombreuses libations. 

Au cours de leurs conversations, Rech lui 
posait toutes sortes de questions sur le nom 
et l'adresse des officiers de la garnison, sur 
le service de l'intendance, sur la mobilisa
t ion. . . . 

Ces relations, interrompues quelques 
Jours par un séjour forcé que dut faire le 
tringlot a l'infirmerie de la caserne Saint-
André, reprirent de plus belle après cette 
courte maladie ; et lundi l'espion, qui de
vait de nouveau bientôt quitter Lille, as
surait-il, offrait au soldat un» assez graaon 
somme s'il pouvait lui donner le lendemain 
l'adresse dee officiers de la garnison. 

Comme nous l'avons dit, le brave garçon 
ne se laissa pas tenter, et il avertit immé
diatement ses chefs qui prirent les disposi
tions nécessaires pour faire arrêter l'indi
vidu. 

De fait, celui-ci était arrêté mardi soir, 
A sept heures et demie, a» moment où il al
lait entrer A l'estaminet Devos, rue de la 
Barre, 26. 

Toute la journée d'hier il a été soumis A 
l'interrogatoire du commissaire spécial. 
Les papiers trouvés sur lui n'ont rien ré
vélé de compromettant ; ils ont simplement 
suffi à faire connaître l'identité exacte de 
l'espion. 

La perquisition opérée rue des Arts, au 
numéro 52, n'a pas été plus fructueuse. 
Pour tout bagage, Bech n'avait qu'une 
simple valise en cuir jaune contenant trois 
complets nulleanent de la dernière mode,. 
et... une carte routière du département du 
Nord comme en ont tous les cyclistes. 

Quant A ses déclarations, eues sont des 
plus banales ; i l était, dit-il, depuis dix-
huit mois au service d'un capitaine de la 
garnison de Trêves qui l'avait chargé d'une 
certaine mission en France. 

« Je n'ai, dit-il, fait aucune communica-

Mangulié... a trois mètres de profondeur... 
sous une roche qui surplombe la rive droite. 

écrasée d'émotion, elle ferma les yeux et 
sa tête s'affaissa en avant, ballottant inerte 
comme la tête d'une morte 

Jim haussa les épaules : 
— Enfin 1 ditriL 
Puis se tournant vers ses compagnons : 

„ i Z - .°Jîgenste
JL

rn v e "'era sur les prison-
£ i ! £ L i P ^ k to, i- f r è r e J°«. et a vous, 
master Gaston, suivez-moL 

vereTa riMère! <**«*«* * P M P***P"*> 

Où le châtiment eommenee 

t « ? ' , < Ï Ï ? bandits avançaient avec une 
hâte fébrile et sans échanger une parole. 

Les regards qu'ils se lançaient à la dé
robée avalent une expression presque fé
roce. • 

Le trésor n'était pas encore entre leurs 
mains que déjà..leurs appétits, leur mé
fiance -s'éveillaient. 

Les misérables s'étaient associés pour la 
perpétration d'un crime odieux ; longtemps 
ils avaient réuni leurs efforts.dans la pour
suite d'un but commun, mais plus l'instant 
de la curée s'approchait, plus ils l'appré
hendaient 

Jim et Joe commençaient à trouver en
combrante la personne du vicomte qui, 
après tout, n'était qu'un parasite. 

Ils étaient les principaux artisans de la 
victoire, eux ! M. du Blaisois n'avait ja
mais été qu'un comparse et un sous- ordre ! 
Dn quel droit Téclamerait-il la part des 
quatre-vingts millions ? 

Non ! vraiment, il était temps de son
ger à l'écarter àd l'association. 

Le vicomte n'ea pensait pas moins de son 
côté. 

— Plus il y a de bouches pour mordre 
au gâteau, plus les parts sont congrues!... 
Que le diable m'étrangle si je ne trouve 
pas un moyen de concilier les choses A 
mon avantage, se disait-il. 

Les trois hommes jugèrent prudent de 
dissimuler les sentiments qui les agitaient. 

— Nous y voici enfin, amis Black
baern 1... dit M. du Blaisois d'un ton 
joyeux. 

— Oui I reste A connaître la situation 
exacte du village de Mangulié. 

Joe escalada un monticule qui s'élevait 
derrière lui, porta la main A son front et 
se mit A étudier les environs. 

Après s'être orienté, il étendit le bras. 
— LA !••• Oet amas de ruines, c'est un 

ancien village eafre. 
Mangulié, probablement. 
— Oui car d'après les souvenirs erue j'ai 

f ard • dé la chasse que nous livrâmes, U y 
ouïe ans? il n'existe pas d'autre kraal 

nègre dans un rayon de trois nulles. 
Jim Blackiaetn approuva dun hoche

ment de tête. . , , __ ; 
Les trois hommes, ayant évalué approxi

mativement la distance qui leur restait a 
parcourir pour se trouver A cinq cents mè
tres (lu village, descendirent la rive. 

Le vicomte du Blaisois avait prie les de
vants. 

Insensiblement, les frères Blackbaern 
avaient ralenti leur allure. 

Quand ils se crurent assez éloignes ae 
leur complice, Jim se pencha vers Joe : 
. — Eh bien 1 frère, part à deux, n'est-ce 

pas ? 
— Oui, part a deux, c'est décidé. 

— Et master Gaston î 
— Je m'en charge. 
— Quand î 
— Au moment du partage, tu PW'00^** 

ras une quorelle. Je feindrai de mlntespo-
eer en médiateur et tu céderas. En gage de 
réconciliation, tu tendras la matneu vi
comte, il l'acceptera et tu ne latoexas puis 
l'étreinte. 

— Bon 1 Et ensuite ? «_••_»: 
— Pendant que tu lui broyés le* pha

langes, je m'insinue par derrière, un coup 
de revolver à bout portant, «* " « • e n 

sommes débarrassés. * _ u . . 
_ Bravo I frère Joe 1 Si Je possède la 

force, tu as l'intelligence !.. Et les dia
mant» sont bien à nous, A nous seuls I 

Le vicomte s'était arrêté. 
Soudain, il eut une exclamation. 
Et il désigna une roche isolée dont une 

des extrémités s'avançait en surplombant 
les eaux. 

Jim et Joe avaient compris. 
C'était l'endroit désigné par Mlle Jos-
C'était IA que gisaient A trois mètres d» 

profondeur dans le lit de la rivière les 
diamants de Zimbo. 

Chose bizarre, les bandits que leurs cri
mes avaient cuirassés contre toute émo
tion sentirent leur cœur battre avec pré
cipitation. 

Pendant quelques minutes ils regardè
rent cette masse de granit qui marquait 
l'emplacement où ils allaient trouver la 
fortune tant convoitée. 

Joe Blackbaern retrouva le premier tout 
son calme. 

— Plus de doute ! Si les déclarations de 
la petite sont exactes, c'est ici I 

— Il faut vérifier. 

— Trois mètres de profondeur I Nous 
devons plonger ! 

Aiguillonné par la hâte de posséder le 
trésor, Joe Blackbaern se dépouilla de 
ses vêtements et se précipita dans les flots. 

Anxieux, Joe et le vicomte, debout sur 
le rebord extrême de la pierre, atten
daient. . 

M. -le vicomte haletait 
— L'imbécile 1 pensa Joe, il ne se doute_ 

de -rien..-Patience 1 encore quelques mi
nutes et il ne gênera plus. 

Jim veijait'.de -reparaître. _L. ».' 
— Eh bien ? demanda Joe. 
— Il y est 1 Je l'ai palpé l Cest un sac, 

un gros sac 1... Pas un diamant ne doit 
manquer. 

— Au travail donc ! répondit Joe. 
Il détacha les courroies des trois cara

bines et en fit un cable solide que Jim alla 
attacher au sac. 

Il fut convenu que le vicomte et Joe ti
reraient le sac, pendant que Jim le soulè
verait du fond de l'eau. 

De cette façon, l'opération marcherait 
beaucoup plus rapidement et l'on ne cour
rait pas le risque de déchirer le cuir qu'un 
lonc séjour dans la rivière avait pu dété
riorer. 

Jim plongea une dernière fois. 
(A rulxrre). 
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